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Dans les problématiques classiques sur le tourisme, les touristes et les sociétés locales 

sont souvent étudiés de manière distincte voire opposée et sont considérés comme des entités 
ou des catégories relativement homogènes. L’une des finalités de cette thèse de géographie 
intitulée « La société locale dans le système touristique polynésien : acteurs, pratiques et 
enjeux » est de montrer que les catégories des touristes d'une part et de la société locale 
d'autre part ne sont pas aussi simples qu’il n’y paraît à la fois dans leur nature, dans leurs 
relations et dans leurs pratiques des lieux. De manière plus générale, elle s’interroge sur le 
rôle de la société locale dans les dynamiques touristiques de cet espace particulier : 
ultramarin, archipélagique et isolé où les jeux d’échelles mais aussi le métissage des 
populations accentuent les effets de réseaux, la complexité des processus de territorialisation, 
d’une catégorisation et des jeux d’acteurs.  

Les touristes généralement sont souvent assimilés à des touristes internationaux. Cette 
simplification extrême pose de nombreux  problèmes. D’abord, elle éclipse le tourisme 
domestique au profit du tourisme international et occulte la présence de touristes locaux. Or 
cet ensemble « pluriarchipélagique » polynésien connaît des flux touristiques internes et des 
pratiques des lieux touristiques de la part de la population locale.  Par ailleurs, comme 
beaucoup d’espaces anciennement colonisés, la Polynésie française entretient des liens 
privilégiés et spécifiques avec la métropole. Ces derniers complexifient l’interrogation sur les 
catégories et ajoutent deux cas particuliers de touristes celui des expatriés polynésiens vivant 
en métropole ou à l’étranger qui reviennent au pays en vacances et celui des familles 
d’expatriés métropolitains qui viennent en Polynésie voir leurs enfants ou parents.  

Par ailleurs, la société locale est complexe dans son rapport au tourisme. Vivre dans 
des lieux touristiques entraîne des pratiques pour la société locale qui l’amène à rencontrer les 
touristes. Ces rencontres se déclinent selon trois modalités : quand la population s’implique 
professionnellement dans l’activité touristique, quand la population est elle-même touriste, et 
de manière plus générale quand l’habitant coexiste avec les touristes, ces derniers fréquentant 
l’espace de vie des premiers. Dans les différentes analyses du tourisme, cette rencontre ou 
cette co-présence spatiale est finalement rarement analysée et ce d’autant moins sous l’angle 
des populations locales. 

D’un point de vue épistémologique, cette approche vise à renouveler l’angle d’analyse 
du tourisme en ne focalisant pas sur la simple activité économique générant des flux de 
différente nature (populations, capitaux, etc.) mais en s’intéressant plutôt aux jeux d’acteurs et 
de lieux, en mettant en évidence leur complexité et en essayant de renouveler l’approche des 
catégories. Ce travail n’a pas la prétention de s’y affilier mais il s’approche sans doute de 
certaines enquêtes en sociologie. 
 


